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LA BAISSE DES P R I X 
Sous ce tilre, ['Ouvrier, horloger pu-
blie, dans son dernier numéro, un article 
d'une certaine étendue, dans lequel sont 
exprimées des opinions et des vues qui 
sont, croyons-nous, la représentation 
fidèle de ce que l'on pense dans les mi-
lieux agissants des syndicats ouvriers de 
noire industrie. C'est à ce titre que nous 
en reproduisons les principaux passages. 
Après avoir constaté qu'il se produit, 
depuis quelque temps, un réveil au sein 
des organisations professionnelles hor-
logères, l'organe précité s'exprime comme 
suit : 
Quiconque s'est quelque reu occupé de 
questions de salaires et de prix n'ignore pas 
que deux grands courants d'opinions se sont 
produits autour de ces questions vitales. 
Toute l'ancienne école économiste, et à sa 
suite la grande masse des commerçants, en-
trepreneurs et industriels intéressés, affir-
mait que le salaire était à tout jamais con-
damné à être fixé par la loi exclusive de 
l'offre et de la demande du travail. L'autre 
école économiste, s'inspirant davantage des 
nouvelles critiques et recherches socialistes, 
affirmait au contraire que, par l'organisation 
des travailleurs et leur intervention directe 
dans la fixation du salaire, les conditions de 
ce dernier pouvaient être améliorées. 
L'industrie horlogère, comme toutes les 
autres industries, a subi ces diverses influen-
ces et leurs conséquences. Ceux qui ont tra-
versé les crises précédenUs dans l'horlogerie 
se souviendront comment en général on rai-
sonnait dans ces périodes-là : Pour avoir du 
travail, il faut baisser, et on ne se rendait pas 
compte qu'en raisonnant et en agissant ainsi, 
on préparait à cette industrie, jadis la plus 
florissante, de tristes perspectives. Nous ne 
voulons pas entrer aujourd'hui dans toutes 
les considétations commerciales qui se ratta-
chent à la prospérité de telle ou telle indus-
trie. Nous voulons simplement relever que 
dans certains milieux on considère les cir-
constances commerciales comme absolument 
et exclusivement déterminantes sur la pros-
périté d'une industrie. Cette conception est 
absolument fausse, et, dans un avenir pro-
chain, on sera fort surpris de constater qu'il 
a tallu tant de temps à faire pénétrer dans 
l'opinion publique l'idée que les rapports 
commerciaux peuvent et doivent se régler, 
aussi bien que les rapports industriels pro-
prement dits, sur des bases plus normales et 
rationnelles donnant satisfaction aux intérêts 
des populations. 
Aussi, drpu's la reconstitution des syndi-
cats ouvriers horlogers! sur de nouvelles ba-
ses, assistons-nous à un mouvement d'opi-
nion publique des ' plus caractéristiques. 
Gui lés par de dures expériences ruineuses, 
les syndicats actuels paraissent se soucier 
assez médiocrement du cri patriotique, au 
moyen duquel on arrêtait jadis tous les élans 
en faveur des ouvriers : « Gare à la concur-
rence étrangère! » Nous ne sommes pas 
assez naïfs pour ne pas tenir compte des im-
menses efforts qui se font dans certains pays 
pour supplanter l'industrie horlogère suisse 
sur le marché général. Mais nous protestons 
et nous agirons contre ceux qui veulent im-
poser aux populations ouvrières tous les 
sacrifices d'une concurrence commerciale 
ruineuse. Si nous cherchons loyalement et 
honnêtement à conserver à nos populations 
ouvrières des conditions de travail aussi 
avantageuses que possible, nous estimons 
accomplir un devoir plus patriotique, plus 
favorable à la prospérité nationale que ceux 
qui n'ont pas d'autre funeste solution que 
d'affaiblir la valeur de notre production 
nationale par toutes espèces de trucs inqua-
lifiables. 
Nous avons eu trop souvent l'occasion 
de" nous élever contre la doctrine qui 
veut que le salaire des ouvriers suive 
toutes les fluctuations de l'offre et de la 
demande, pour ne pas êlre d'accord avec 
l'organe ouvrier sur ce point spécial. 
Mais ce serait aller au-devant de graves 
mécomptes, que de s'imaginer que le 
taux des salaires peut complètement 
échapper au contre-coup que les crises 
commerciales font peser sur la produc-
tion industrielle. Il est un fait incontesta-
ble, c'est que le prix de vente d'une mar-
chandise dépend, dans une certaine 
mesure, de son abondance ou de sa ra-
reté sur le marché, Or, tant qu'une orga-
nisation commerciale — qui est encore 
à créer — n'aura pas permis de régle-
menter la production d'après les besoins, 
et de supprimer, ou tout au moins de 
réduire à une quantité négligeable la 
concurrence par la baisse sur les marchés 
de vente, la fixité complète des salaires 
ne pourra êlre obtenue. D'ailleurs les 
ouvriers n'en voudraient pas. leur objectif 
constant étant l'élévation graduelle des 
salaires, qu'ils tentent de réaliser chaque 
fois que les circonstances s'y prêtent, soit 
chaque fois que la marchandise étant 
plus demandée qu'offerte, le prix de vente 
en est augmenté. 
Mais, s'il est naturel et logique que 
l'ouvrier poursuive l'augmentation du 
taux des salaires lorsque la marchandise 
— et par conséquent la main-d'œuvre — 
sont plus demandées qu'offertes, s'ensuit-
il, comme le voudraient certains écono-
mistes à courte vue, que la progression 
descendante du salaire doive être subie 
comme une fatalité inexorable ? Assuré-
ment non. Il y a une limite à la baisse; 
cette limite est atteinte lorsque le salaire 
n'assure plus, à l'ouvrier occupé, un mi-
nimum d'existence. Arrivé à celte limite, 
le mot d'ordre doit être : Plus de baisses. 
La question de la concurrence étran-
gère mérite qu'on s'y arrête et qu'on ne 
la traite pas avec la légèreté intéressée 
qu'on y met parfois des deux côtés. Qu'on 
ne l'agite pas comme un épouvantai] 
destiné à effrayer ceux qui recherchent 
les solutions propres à améliorer la si-
tuation des masses travailleuses, nous 
sommes d'accord; car nous savons bien 
qu'on a parfois usé et abusé de cette for-
mule : « Gare à Ia concurrence étran-
gère ! » Mais de là à vouloir l'ignorer, il 
y a un abîme qu'il serait imprudent et 
périlleux de franchir. L'auteur de l'article 
reconnaît qu'il se fait, dans certains pays, 
d'immenses efforts pour supplanter Pin-
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dustrie horlogère suisse sur le marché 
général et il indique que notre objectif 
principal doit être d'améliorer notre or-
ganisation commerciale. 
Il y a sans doute beaucoup à faire dans 
ce domaine et nous reconnaissons volon-
tiers que bon nombre de producteurs 
manquent des connaissances spéciales et 
générales qui font un bon commerçant. 
Gela tient essentiellement aux facilités 
trop grandes qui sont offertes au premier 
venu auquel prend la fantaisie de s'inti-
tuler fabricant d'horlogerie, sous forme de 
crédits imprudents que consententles four-
nisseurs et qui se répercutent en crédits 
non moins imprudents offerts aux ache-
teurs étrangers. Nous avons eu, souvent 
déjà, l'occasion de traiter ce point, spé-
cial; nous n'y reviendrons pas aujour-
d'hui. Mais est-ce sur ce terrain seule-
ment que nous courons le risque d'être 
'tenus en échec par nos concurrents ? 
Nous ne le pensons pas et nous croyons 
que l'auteur de l'article n'a envisagé 
qu'un côté de la question. 
On dit volontiers qu'il est beaucoup 
plus facile de fabriquer une montre que 
de la vendre. C'est fort juste et l'on en 
pourrait logiquement conclure que c'est 
à cette partie la plus difficile de notre 
activité que nous devons vouer le plus de 
soins. Mais il y a fabriquer et fabriquer, 
comme il y a fagots et iagots ; est-il bien 
certain, qu'au point de vue de la fabrica-
tion, nous soyons au niveau désirable et 
que nous puissions envisager d'un œil 
serein ce qui se passe chez tous nos con-
currents? Nous nous permettons d'en 
douter, quoiqu'il nous en coûte. 
L'industrie horlogère est arrivée la 
dernière aux transformations nécessitées 
par l'adaptation des procédés mécaniques 
et scientifiques à la production indus-
trielle. Et, encore, n'y sommes-nous pas 
arrivés de notre plein gré ; il a fallu le cri 
d'alarme, poussé dans le rapport général 
sur l'exposition de Philadelphie, pour 
nous sortir de la routine dans laquelle 
nous nous embourbions en pleine fausse 
sécurité. Nous étions en retard, très en 
retard ; et, si quelques-uns de nos grands 
industriels sont actuellement à la hauteur 
voulue, nous sommes bien obligés de 
constater que beaucoup de fabricants 
ne le sont pas. Il a fallu et il faut encore 
lutter contre la routine, contre le préjugé 
et, disons-le, contre l'opposition inintelli-
gente mais inconsciente, sans aucun 
doute, d'une partie des masses ouvrières 
qui, quoique moins intense qu'autrefois, 
ne s'en manifeste pas moins, et souvent 
d'une façon qui paralyse ou tout au moins 
rend très pénible le développement nor-
mal et rationnel de nos procédés de pro-
duction. 
Or, qu'on le veuille ou qu'on ne le 
veuille pas, la fabrication mécanique, 
l'organisation en fabriques sont destinées à 
se substituer, pour les genres de grande 
consommation du moins, à notre an-
cienne méthode de fabrication. La haute 
horlogerie qui a pris, sur le marché géné-
ral, une place d'honneur que nul ne songe 
à lui disputer, et les nombreuses spécialités 
qui occupent encore chez nous un nom-
bre assez grand d'ouvriers, peuvent seules 
résister à celte nécessité. Il vaut donc 
mieux s'y résigner que de soutenir une 
lutte dont le seul gain est de nous faire 
perdre nos dislances, alors que nous de-
vrions être au premier rang. 
Voilà ce qu'il serait utile de faire com-
prendre à nos ouvriers; notre confrère 
est mieux placé que nous pour accomplir 
cette mission. 
L'auteur de l'article parle ensuite des 
baisses qui se sont produites, sans néces-
sité et sans utilité, des sacrifices que se 
sont imposés les syndicats ouvriers pour 
les arrêter, de l'égoïsme de ceux qui s'ef-
forcent de paralyser l'organisation des 
syndicats patronaux; enfin, il affirme 
que, malgré les misères et les souffrances, 
il ne se fera plus de baisses, parce que 
les ouvriers syndiqués sont décidés à dé-
fendre, avec la dernière énergie, leur 
modeste salaire; puis il conclut comme 
suit: 
Que les syndicats patronaux et commer-
ciaux, dont les membres appartiennent au 
monde de l'étiquette patriotique, se retour-
nent, pour les améliorations, non pas contre 
ceux qui ne peuvent plus se sacrifier davan-
tage, mais contre les abus intérieurs du mé-
nage industriel et commercial; qu'ils élè-
vent leur voix puissante en faveur d'amélio-
rations sérieuses dans les relations interna-
tionales, et peut-être retrouverons-nous, par 
les efforts des uns et des autres, dans nos 
domaines respectifs, des jours de plus grande 
sécurité pour notre belle et chère industrie 
horlogère. 
Nous souscrivons pleinement à celle 
conclusion, mais nous voulons la com-
pléter en affirmant encore que, si nos 
méthodes commerciales sont susceptibles 
d'être considérablement améliorées — 
et celte amélioration doit s'accomplir 
non seulement par la lutte contre les 
abus intérieurs, mais aussi par une re-
fonte de notre syslème d'exportation — 
nos procédés de fabrication sont loin 
d'être à la hauteur voulue, el que nous 
pourrions produire mieux et ;t meilleur 
compte, sans toucher aux salaires ouvriers. 
La discussion générale 
du tarif des douanes au Sénat français 
Le discours que M. Jules Ferry a prononcé 
au Sénat sur le tarif des douanes est le plus 
important que cette assemblée ait encore 
entendu sur cette grave question : important 
parce que, président de la commission, l'ora-
teur n'exprimait point seulement ses opinions 
personnellement. 
M. Jules Ferry s'est tout d'abord défendu 
d'obéir à l'esprit de système ; le temps n'est 
plus, a-t-il dit, aux illusions de jeunesse qui 
permettaient à M. Jules Simon, avant 4870, 
de ranger la suppression des armées perma-
nentes au nombre des revendications de son 
programme radical; nous vivons dans un 
âge de fer, où des lois de fer sont nécessai-
res. Les traités de 1800, que M. Tirard a dé-
peints comme Ie couronnement des traditions 
économiques de la France, qu'un interrup-
teur, M. Lavertujon, déclarait avoir été ins-
pirées par l'esprit démocratique, ont été, à 
n'en pas douter, une œuvre politique et une 
œuvre de doctrine. Les négociations de 1859 
prouvent que Napoléon III était dominé par 
la pensée de se rapprocher de l'Angleterre, 
après les conséquences sorties de la guerre 
d'Italie, et que ses lieutenants étaient con-
vaincus que, la Grande-Bretagne renonçant 
à protéger désormais son agriculture pour 
assurer avant tout des débouchés à sou in-
dustrie, Ia France deviendrait, suivant un 
mot de M. Rouher, le « grenier de l'Angle-
terre ». L'événement a donné k ces espéran-
ces le plus cruel démenti; au point de vue 
politique, l'altitude de l'Angleterre de 1800 
à 1870 prouve que c'est folie de vouloir faire 
de la politique étrangère aux dépens de l'in-
dustrie française ; au point de vue économi-
que, notre agriculture n'a pas produit assez 
de blé, le phylloxéra a diminué nos récoltes 
de vin, nous n'avons même pas pu être 
notre propre grenier. Une révolution est sur-
venue sur ces entrefaites, qui a changé les 
conditions du problème : l'Amérique s'est 
emparée des marchés européens ; chacun de 
ceux-ci, d'autre part, refusant de se plier aux 
conceptions théoriqfies des libre-échangistes, 
qui voudraient voir chaque pays s'adonnant 
à une spécialité déterminée par la nature de 
son sol et ses conditions sociales, a voulu réu-
nir toutes les branches de la production hu-
maine et n'a pas admis qu'un concurrent 
quelconque pût posséder un monopole quel-
conque. L'esprit de nationalité, dont l'Eu-
rope est plus ivre que jamais, s'est affirmé 
sous cette forme nouvelle depuis vingt ans, 
et dès 1878 les grands Etats ont renoncé au 
système de 1800 pour se couvrir par la pro-
tection. 
Nous cédons à notre tour au même cou-
rant. Il n'est pas, quoi qu'on en dise, l'œuvre 
des privilégiés; il est sorti des entrailles 
mêmes de notre démocratie rurale, et, ajou-
tons-le, de notre démocratie urbaine, qui, 
comme celle des Etats-Unis, compte se pro-
curer par là une amélioration de ses Sdlaires. 
On nous parle de représailles à craindre ! 
Mais vraiment se moque-t-on ? L'Allemagne 
et l'Autriche ne peuvent s'unir contre nous, 
à cause de l'art. 11 du traité de Francfort; 
l'Angleterre ni la Belgique ne peuvent rien, 
car la première a besoin de matières premiè-
res, la seconde est forcée d'écouler sa sur-
production ; l'Italie a pris les devants, et 
d'ailleurs notre nouveau régime lui sera 
moins dur que le tarif de guerre que nous 
avons opposé à ses agressions douanières; 
reste l'Espagne qui, malheureusement pour 
les énormes capitaux que nous avons placés 
dans ses entreprises, souffrira de toute élé-
vation de nos tarifs; mais a-t-elle fait ce 
qu'elle devait lorsqu'elle a abrogé sa loi de 
1888 qui surtaxait le vinage des vins avec 
l'alcool allemand? Non, nous n'avons pas à 
redouter des représailles, parce que partout 
nous sommes les derniers à entrer dans la 
lice ; et, quant à perdre des sympathies, il 
ne peut en être question : « Soyons forts, et 
nous en aurons ; soyons riches, el nous ne 
serons pas isolés. j> 
M. Poirrier, qui a répondu à M. J. Ferry, 
a terminé son discours en annonçant qu'à 
son sens les puissances étrangères ne nous 
accorderont aucune concession douanière 
en échange de notre tarif minimum, et que, 
si nous voulons éviter le régime prohibitif 
du tarif général, force nous sera de rendre 
l'autre tarif applicable molu proprio et sans 
compensation : comme conclusion, il a dé-
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posé un amendement tendant à la suppres-
sion du tarif général et à ton remplacement 
par les chiffres du tarif minimum, qui, deve-
nant par là taiif unique, laisserait le champ 
complètement libre pour les négociations à 
engager. 
La tâche du ministre du commerce, M. Ju-
les Roche, était malaisée : il voulait, tout en 
justifiant l'esprit du nouveau régime doua-
nier, prendre position contre certaines déci-
sions de la commission sénatoriale ; il vou-
lait surtout, comme vous allez le voir, dans 
une assemblée surchauffée par les déclara-
tions hostiles des orateurs protectionnistes 
contre Io système des traités, laisser entre-
voir que peut-être serait-on obligé d'en con-
clure, reniant ainsi une partie des déclara-
tions antérieures du gouvernement, ou du 
moins donnant plus de précision à certaines 
nuances de ces déclarations. 
Gomme nous ne pouvons vendre aux au-
tres pays sans leur acheter, nous concède-
rors le tarif minimum à tous les Etats avec 
lesquels nous avons d'anciennes conventions 
sans tarifs annexés et qui n'ont pas été dé-
noncées : c'est le but du projet de loi spécial 
qui a été annoncé ; l'Autriche, la Russie et 
par suite l'Allemagne, l'Angleterre .pour 
d'autres motifs, seront dans ce cas. Quant 
aux autres Etats, pour les engager à traiter 
et leur assurer la stabilité nécessaire au com-
merce, nous souscrirons, s'il le faut, à une 
clause ne permettant la dénonciation qu'à un 
an d'échéance. Prévoir plus loin n'est pas 
possible : certaines puissances, naguère très 
opposées au régime des traités de commerce, 
sont en voie d'en conclure; peut-être une 
situation nouvi'lle surviendra-t-elle, qui mo-
difiera nos intentions présentes. 
M. Jules Roche a quitté la tribune sur ces 
paroles énigmaliques, qui ont médiocrement 
contenté les protectionnistes à outrance : le 
spectre des traités venait une fois de plus de 
se dresser devant eux. 
(D'une correspondance de Paris.) 
Trai tés de commerce 
La Gazette, de Bruxelles, reçoit de son 
correspondant parisien l'information que le 
gouvernement français a l'intention d'offrir 
son tarif minimum à certains pays, à condi-
tion que ceux-ci fassent revivre, au profit de 
la nation française, les traités récemment 
dénoncés, ainsi que leur cortège de conven-
tions pour la propriété industrielle, littéraire, 
artistique, etc. 
La question des apprentissages 
La conférence donnée à Bienne, mercredi, 
par M. le conseiller d'Etat R. Comtesse, a eu 
un plein succès. L'es[>ace dont nous dispo-
sons ne nous permettant pas d'en rendre 
compte aujourd'hui, ce sera pour notre pro-
chain numéro. 
On lit dans l'Impartial : 
« F a b r i q u e ? iTebauel ie*. — Le bruit 
court que deux fabriques d'ébauches vont 
s'ouvrir à la Chaux-de-Fonds. 
« Les renseignements que nous avons à ce 
sujet sont que MM. H&nni et Kunzli, à Court, 
établissent une succursale pour fabriquer 
spécialement les finissages Boskopf, dans la 
nouvelle fabrique bâtie par la maison Veuve 
Léon Schmidt et Cie. 
Ï L'établissement de la seconde fabrique, 
qui sera également une succursale, n'est pas 
encore tout à fait décidé. 
« Les pourparlers se poursuivent, et nous 
souhaitons vivement qu'ils aboutissent. Nous 
formons les meilleurs vœux pour la réussite 
de cette partie de notre industrie horlogère 
dans notre localité. La Chaux-de-Fonds de-
vrait depuis longtemps déjà posséder une ou 
deux fabriques de finissages. Nous savons 
que quelques maisons se sont imposés des 
sacrifices pour introduire cette fabrication 
chez nous. » 
Procédés industriels 
B r o n z a g e des m é t a u x . — Il faut 
d'abord nettoyer l'objet chimiquement, en le 
brossant avec un mélange de pierre ponce 
pulvérisée et d'acide sulfurique; on le lave 
ensuite et on le laisse sécher. On applique 
alors Ie vernis de bronze vivement et unifor-
mément avec une brosse en poils de cha-
meau, après avoir chauffé l'objet au point 
que l'on puisse encore le tenir sans se 
brûler les doigts. Voici la formule de ce 
vernis. 
Garancine 60 parties. 
Alcool à 90" 130 » 
Gomme laque orangée. . 100 » 
On fait digérer pendant vingt-quatre heures 
la garancine dans l'alcool, on passe, puis on 
fait dissoudre la gomme laque. 
(Science moderne.) 
Jjiete d e s m a r c h a n d e h o r l o g è r e ac-
tuellement à la Chaux-de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur- de - Lis : Liste dressée jeudi 9G 
novembre 1891, à 5 heures du soir: MM. 
Bellak, de Vipnne. — firlbein, Russie. 
Le rédacteur responsable: Fritz HOGUENIN. 
J. WYSS FILS, CHAUX-DE-FONDS 
Nouveaux genres de c a d r a n s pa i l lonnés 
en é m a u x t r a n s p a r e n t s te in tes R U B I S 
KIiKHKN, OPAIiKN, etc. , etc. , s u r p l a q u e s 
g ravées et i l i aque i *. 1260 
CES GENRES SONT BREVETÉS 
Τ·'· 
îrs compensés et 
tous genres, grandeurs et pr ix 
C. HUGUENIN-THIÉBAUD & FILS 
PONTS-MARTEL (Suisse) 
M a i s o n f o n d é e e n 1 S 4 8 1496 
Récompenses à plusieurs expositions. — Outillage mécanique. 
Force motrice. — Prix-courants détaillés à disposition. 
A LA REDACTION DE LA FEDERATION HORLOGERE SUISSE, BIENNE 
Les soussignés, horlogers établis à Lugano, prient la susdite rédaction de bien vouloir insérer la présente 
dans l'un des plus prochains numéros du journal. 
AUX ORLOGSR 
Dans l'intérêt de l'industrie horlogère, nous croyons de notre devoir de dénoncer les agissements de la 
maison B. SCHWOB, aîné, de Bienne, c'est-à-dire ses habitudes de vendre. 
Ainsi à Lugano, après avoir visité tous les horlogers, M. Schwob s'est permis de vendre de l'horlogerie 
contre des chevaux et des voitures, ainsi qu'à un antiquaire contre des antiquités, comme aussi dans les hôtels 
où il est descendu. De ces montres, il s'en offre sur la place publique et à tous prix, par des marchands de 
bric-à-brac. 
Dans l'espoir d'avoir été utiles a la bonne cause horlogère nous signons: 
LUGANO, le 24 novembre, 1891. 
Ed . Ar igon i , Angelo Vedani , F r i t z Hoffmann, Ar ignol i P i e t r o , Nil vin Nessi, K. Nomazzi, 
D e Giorg i -Amsle r , Gu i seppc I m p e r a t o r i , P . P e s e t a . 1576 
La municipali'é de la ville de Lugano certifie que les signatures ci-dessus sont vraies et authentiques et sont celles des 
horlogers de notre ville. 
LUGANO, le 2G novembre 1891. Pour la municipalité: 
Le Syndic. pr. le Secrétaire: Guis. LONATI. 
.· [ψ\ψ 
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Calibre V e r d a n & R e n i e r établi en 1885 et fabriqué en 
13, U, 18, 19 et "20 Ug. verre et savonnette. 
Réservé en monopole pour plusieurs pays 
Calibre établi en 1833 ot fabriqué en qualité extra soignée 
en 19, 20 et 21 lig. verre et savonnette. 
Se méfier des contrefaçons de qualité inférieure. 
MARQUE DE FABRIQUE DÉPOSÉE 
Qualité soignée — Interchangeabilité 
SPÉCIALITÉ DG CALIBRES PARTICULIERS 
I f τ; 
L Y S S <BERNE) 
USINE 
HYDRAULIQUE EU 1872 
Ce calibre est imité depuis quelque temps par 
plusieurs fabriques et fourni par elles sous la 
dénominalion «Calibre Glashûite». Il est copié 
point pour point, sauf un petit changement au 
mécanisme dessous et la qualité est inférieure. 
Ce calibre est fabriqué en 113Z1, 1^3A et 
H lig. et convient tout pirliculièremenl 
aux fabricants qui désiunt établir une 
bonne montre de dame. 
Calibre 8/* pi., cenre anglais avec mécanisme 
de remontoir dessvis, échappement anglais. 
fabrique en 15 à 20 lig. à verre, 17 à 20 lig 
savonnette. 
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MANUFACTURE D'HORLOGERIE mi 
S p é c i a l i t é d é m o n t r e s à c i e l p o u r i ' A n g l e t e r r e , 
l ' A m é r i q u e , l ' O r i e n t e t l e s c o l o n i e s 
C O U L L E R Y F R È R E S 
F O N T E N A I S p r è s P o r r e n t r u y (Si isse) 
COMMISSION E X P O R T A T I O N 
A ANCRE 
et Joyaux pour I f c lopc 
en tous genres 
Perrenoud & Bangerter 
34, Rue du marché neuf, 34 
B I l H H E 
Parfaite in terchangeabi l i té ob tenue par procédés mécaniques 
brevetés. Levées finies in te rchangeables p o u r expor ta t ion , Rubis , 
Saph i r ou G r e n a t ; Levées p o u r C h r o n o m è t r e , bascule, etc. 
Les procédés nouveaux et brevetés nous permettent de livrer à des prix 
beaucoup plus avantageux que ceux pratiqués ju-qu'à ce jour. 
A d r e s s e t é l é g r a p h i q u e : VISIBLE BIENNE. 1460 
o«î 1>Q 
HUBIS,SAPHlR9C[IMYSOLlTHb:ETGKENAT BRUT 
FRANÇOIS BOURGEOIS 
R u e L é v r i e r , 5 , « E I V È V E 
Carbone — Us ine hydrau l ique — Boor t 
p o u r l a f a b r i c a t i o n , d . j o y a u x d ' h o r l o g e r i e 
Diamants et pierres h couleur taillées pour la bijouterie 1293 
FABRIQUE 
ASSOLIATION 
D'HORLOGERIE 
HOUOGME 
S U I S S E 
R u e n e u v e 19 B I E N N E B u e Dufour 4 5 
R e p r é s e n t a t i o n — E x p o r t a t i o n 
S c l i w e i z . I l l i r m n c l i e r - Z e i t i i i i g . — O r g a n t le l ' A s s o c i a t i o n . 
Paraissant 2 fois par mois à fr. 6 par an. 1338 
ooooooooooooooooooooooo 
g ÉTABLISSEMENT MÉTALLURGIQUE 
er% a c h a t d e c e n d r e s e t l i n g o t s s u r e s s a i 
— Fonte de déchets de tonte natnre 
VENTE D'OR FIN POUR DOREURS 
Dépôt de coke de S t - E t i e n n e — C h a r b o n s de bois 
Creuse t s de tou tes espèces # 
Q Gl· F t O S · & . I D É T A . X X-, 929 Q 
OOOCX}OOOGQOOOCIOOOOOOOOO 
. 
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Un fabricant d'horlogerie actif 
et entreprenant demande à 
former une 
association 
pour monter, dans un des villages 
de la Montagne, une fabrique de 
monires par procédés mécaniques. 
La préférence serait donnée à des 
horlogers sérieux, ayant déjà de bon-
nes relations d'affaires à 1 Etranger. 
Adresser les offres sous chiffre 
H. 5984 J. à l'agence H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r S t - Imie r . 157 7 
On demande 
u n b o n o u v r i e r M É C A N I -
CIEN 1 b i e n a u c o u r a n t d e 
l ' o u t i l l a g e p o u r m o n t e u r s 
d e b o î t e s . I n u t i l e d e s e p r é -
s e n t e r s a n s c e r t i f i c a t s d e 
c a p a c i t é e t m o r a l i t é . 
S ' a d r e s s e r a u b u r e a u d u 
j o u r n a l . 1562 
Associé 
une personne sérieuae 
1575 
disposant 
d'un capital de 10 à 15,000 francs, 
trouverait association avantageuse, 
pour explolation d'un système bre-
veté ayant un écoulement assuré. 
La fabrication est entièrement mon-
tée. S'adresser par écrit sous chiffre 
H 631 Ch. à l'agence H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r à la Chaux-de -Fonds . 
Patente ou licence 
Le possesseur de la patente Suisse 
No. 115 S y s t è m e é l e c t r o - m é c a -
n i q u e p o u r m o n t r e s c e n t r a l i -
sées , désire céder son droit breveté 
à un industriel Suisse évent. donner 
des licences. S'adresser aux manda-
taires E. Blum & Co., b u r e a u de 
p a t e n t e à Zu r i ch . (M. H166 Z)i57-i 
Horlogers et magasins d'horlogerie 
qui désirent acheter des 
régulateurs en I" qualités 
a u p r i x d e f a b r i q u e 
sont priés de s'adresser à la fabrique 
de régulateurs de (Macto J 21 ell) 
Ruttmann et Klein 
K e m p t e n (Bavière) 
Prix-courants et dessins gratis 
et franco. 1320 
BREVETS D'INVENTION 
i A-r îd iR-CoNSBuJ 
1321 
FÉDÉRATION HORLOGERS SClSSE 
Téléphone 
Medaillen-Mûnze 
F. HOMBERG, Graveur, 
B E R N E 
TRAPPE DE MÉDAILLES 
BOÎTES DE MONTRES, O INSIGNES DE SOCIÉTÉS 
J E T O N S P O U R C A F É S ETC. 
SPÉCIALITÉS DE MARQUES DE FABRIQUE 
GRAVUKE DE CLICHÉS TYPOGRAPHIQUES 
et enregistrement an bureau fédéral. 
^TIMBRES MÉTAL ET EN CAOUTCHOUC 
CACHETS E T SCEAUX 
POINÇONS ET ÉTAMPES POUR L'HORLOGERIE 
TRAVAUX PANTOGRAPHIQUES. 
AVI S 
D a n s l ' Ind ica teu r Davo ine 1 8 9 2 - 1 8 9 3 mon 
a d r e s s e se t r o u v e dans les r a n g s des fabr ican t s 
d 'hor loger ie . C'est f a u x ; je ne m'occupe absolument 
que de la décoration de boites et cuvettes or. 1573 
BIENNE, il novembre i891. 
FRITZ HUBACHER. 
SBB 
UN CHEF D'ATELIER 
d e d o r a g e s d e r o u e s e t m o u v e m e n t s r é c e m m e n t I n s t a l l é 
p o u r f a i r e 4O à 5O b o î t e s p a r j o u r , a d o u c i s s a g e c o m p r i s , 
d é s i r e e n t r e r e n r e l a t i o n s a v e c q u e l q u e s f a b r i q u e s . 
T r a v a i l s o i g n é e t p r i x , m o d é r é s . S ' a d r e s s e r s o u s i n i t i a l e s 
fi. S. tOOO, à l ' a d m i n i s t r a t i o n d u j o u r n a l . 1578 
— = BENZINE SAPONIFIÉE!=— 
( B e n z i n - S a p o n a t ) 
Produit unique pour nettoyer avec grande facilité l 'or fèvrer ie , l ' a r -
g e n t e r i e e t le m é t a l b r i t a n n i q u e , indispensable pour le nettoyage â 
fonds des boîtes, des mouvements de montres et cadrans. 
Prix du »/2 flacon F r . —. 50., du '/i flacon F r . —. 8 0 . 
T A L T O L U T E ! 
( H u i l e m i n é r a l e i n a l t é r a b l e ) 
BBF" La meilleure huile pour l'horlogerie. Prix du flacon F r . —. 60 . "THi 
Ecrire franco à !Louis B e n t z , Droguerie à B a i e . u82 
Fabrique de montres — Usine à vapeur 
ULLBR 
NIEDERBIPP (Suisse) 903 
I E 
Spécialité de remontoirs 18 lignes en tous genres 
VOLLENWEIDER & C 
Successeurs de E. Durussel 
I β Tl o il bijou — BJBRNE — e i l o n b i j o u 
AVIS 
L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e se 
recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soignép de tous les travaux dont ils ont besoin. 
FRAPPE DE FONDS DE MONTRES 
argent et métal 
Grand choix de dessine 
1175 Demandez album. 
GRAVURE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Spécialité de poinçons 
e n t o u s p e n r a a 
M a r q u e s de f a b r i q u e 
Enregistrement au bureau fédéraL 
C L I C H É S T Y P O G R A P H I Q U E S 
Monsieur le rédacteur de la Fédération horlogère suisse, Bienne 
IIUnOILTSIIETTIE^ ! 
En réponse à la lettre qui vous est parvenue d'un groupe d'horlogers de Lugano, m'accussant d'agissements incorrects, 
je m'empresse de vous dire, Monsieur que je réfute absolument ces accusations. 
4° Ces Messieurs prétendent que j'ai vendu des montres contre des voitures, cela est absolument faux; un ami de Lu-
gano m'a, il est vrai, envoyé quelques voitures en consignation, afin que je les vende dans notre ville, n i a i s i l n ' a 
n u l l e m e n t été q u e s t i o n «l'un é c h a n g e d e m o n t r e s , ce qui m'est du reste facile à prouver par la 
correspondance que je puis soumettre. 
2" Ces Messieurs m'accusent en outre, d'avoir vendu à un antiquaire. 
Le fait est vrai, mais le même antiquaire élant b i j o u t i e r et susceptible d'avoir une clientèle comme tout autre 
horloger; celte accusation tombe comme la précédente d'autant plus que j'ai la déclaration par écrit q u ' a u c u n e 
«le ce s m o n t r e s n e s e r a i t v e n d u e a u T e s s i n . 
En suite de cette déclaration je n'ai pas hésité de lui faire une vente plus importante qu'à bien des horlogeis. 
La 3™ accusation est aussi fausse et je la réfute de même que les antérieures. 
Il suffit que je vous dise, Monsieur, que j'offre la somme de IOOO I r . , si ces Messieurs me prouvent la vente d'une 
seule montre, faite à un particulier pendant mon séjour à Lugano. 
S'il se vend de mes montres sur la place publique de Lugano, il faut donc admettre que ce sont les accusateurs eux-
mêmes qui les mettent en vente, car je le répète, outre la vente à M. BOSSI, bijoutier et antiquaire, je n'ai vendu des montres 
qu'aux horlogers. 
Toute celte affaire de jalousie outrée est à reporter sur des questions politiques, existant à l'état aigu entre les signataires 
et M. Bossi. 
Veuillez je vous prie, Monsieur le rédacteur, insérer ces lignes dans votre honorable journal et agréez l'assurance de ma 
considération très distinguée. 4579 
B SCHWOB AINE. 
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USINE DE DÉGROSSISSAGE D'OR ET D'ARGENT 
A. HEMMANN, SGHAFFHOUSE 
9»=»„4Χ»™=-6 
O R , A B Q B l T T , P L A T I I T E , E S I s T L . A . ^ C I I S T É S E T E 1 I L - E S 
—™* A F F I N A G E E T D É P A R T * w ^ 
ESSAI ET ACHAT DE LINGOTS ET DE MONNAIES DOR ET D'ARGENT 
ïies essais se font par le ^Bureau de contrôle des matières d'or et d'argent de Schaffhouse 
A c h a t d e c e n d r e s e t t o u t e s a u t r e s m a t i è r e s c o n t e n a n t d e s m é t a u x p r é c i e u x 
Creusets de tous pays. -**- Charbons lre qualité. 1300 
FABRIQLE D l B A U B έ HNlUSAGBi K HALLUBAI 
K O L L E R & GIE 1543 
É b a u c h e s e t f i n i s s a g e s à c lef d e 1 3 à 2 0 " ' 
F i n i s s a g e s r e m o n t o i r d e 1 1 3 / * à 3 © " ' 
Dépositaire: M. David Kenel, rue de la Paix,Chaux-de-Fonds. 
FABRIQUE DE BOITES 
a r g e n t e t g a l o n n é 
§ 1 Variétés pour tous pays. — Boîtes Dueber, Box cases, etc. 
• USINE HYDRAULIQUh 
MB 
BIENNE 
P l u s i e u r s r é c o m p e n s e s a u x e x p o s i t i o n s § | 
Médaille d'argent Paris 1889 
3 :::/¥ 
"M 
Sf 
Fttef ie k Fraises 
EN TOUS GENRES 
POUR HORLOGERIE 
petit et gros volume 
TTSINE à ^VAPEUR 
FlQ Ulysse Munier fils 
à Reconvillier « 
JURA BERNOIS (SUISSE) 
Envol fr.nco d'échantillons 
et prix · courant sur demande. J 
1564 
ine pour le traitement des matières or, argent et platine 
ESSAYEUR-JURE DlPIiOME FEDERA 1. 
ACHAT 
Rue de Nidau — B I E N N E — 
VENTE 
Rue Neuve 
Pulvérisation de cpndres.et fontes à prix réduits 
Creusets de tous pays — Charbons — Coke de St-Etienne 
β a β « I T D C T A I L 930 
S ules médailles d'argent. Exposition universelle, Paris 1878. — 
Paris 1889. - Médaille Chaux-de-Eonds 1881. - Diplôme Zurichl883. 
FABRIQUE D ' A I G U I L L E S D E M O N T R E S EN TOUS GENRES ET QUALITÉS 
Genève 
Rue des Voirons 11 WAGMKT FHERES Genève Rue des Voirons 11 
1 4 9 5 M a i s o n i o n d é e e n X S 1 2 
DEPOT AU LOCLE 
Spécialité d'aiguilles Louis XV. ciselées or, acier, en composition dorée. 
Petites et grandes accondes, Chronographes, quantièmes, complcurs, etc 
BUREAU TECHNIQUE D'flORLOGERIE 
Charles HOUBIET1 Crant (Sise) 
E T U D E D E C A L I B R E S 
montres simples et compliquées, moyen mathématique exact 
d'amplification ou réduction. 
Installation complète de fabriques d'ébauches et de montres. 
Méthode de fabrication spéciale pour parfaite interchangeabilité. 
Confection des pointeurs, modèles, filières, jauges, 
étampage, anglage des ponts, etc. 1218 
MACHINES-OUTILS SIMPLES ET AUTOMATIQUES 
D e v i s . R e n s e i g n e m e n t s . C o n s e i l s . 
FABRICATION D'HORLOGERIE 
JH IS FEHHIÏ -MÎEI 
aux Eplatures près de la Chaux-de-Fonds 
( S T J I S S E l ) 
Spécialité de montres e n o r à tous litres; montres pour 
dames et messieurs en cylindre, ancre simple, double plateaux, 
levées visibles, depuis la boîte extra-légère à la boîle forte, forme 
ordinaire, telles que lépines, grands guichets, savonnettes, 
2 filets, bassines, ψ bassines, fond ronds ou plais, et forme 
fantaisie en tous genres telles que facettes étampées et taillées, 
bordures relief, feuilles d'acanthe, coquilles, festons etc. elc. 
L a p l u p a r t «le c e s g e n r e s s o n t , s o i t e n f a -
b r i c a t i o n o u p r ê t s à ê t r e l i v r e s . 1355 
Vente exclusivement en gros. 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
